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De Genes le 10. J u in . 
os derniers avis d 'Espagne 

ne nous apprennent autre 
chofe,finoń que l ’on conti- 
nuoit d’y  prćparer pour 
la M er .plufieurs V a if“ 
feaux de Guerre^ que ł ’on 

deftinoit a a lle r ' a la rencobtre de la 
F lottCj qui revicnt de la Vera-Crux.

■ L e  Paris le 23. J u in .
T o u tes les lettres q u ’on recoit de 

Bretagne, confirment, que les Anglois fe 
font rembarąuez les 11. 12 . & 1 3 .  du 
m ois, avec effroi 8c precipitation. Ils 
n ’ont po.nt juge a propos d’ attendre 1’ 
arrivee des Troupes q u e  le D u c d’Ai- 
guillon avoit fait venir dc divers endroits 
de la Province, ni celles que le  D uc d’ 
Harcourt am enoit dc Normandie. T o u t 
le dommage q u ’ils ont causćj s’eft borne 
ii Saint-Ser'van, Fauxbourg de Saint- 
Malo•, ils n’pnt rien óse entreprendre 
contrę la V ille j ou fo n  avoit fait entrer
2. m ille hommes de Troupes foutenus

par 3. m ille Bourgeois bien a r m e z & d ’ 
une grandę refolution. Cette V illc  e to it 
d ’ailleurs bien pourvue de m unitions de 
toute efpece,. 8c par conse'quent en etat 
de faire une vigoureufe defense. Les 
Troupes ont marque beaucoup d’ardeur 
pour marcher a 1’ Ennemi, &  les Bretons, 
le plus grand żele pour la defense de leur 
Province. L a  Noblelfe,plufieurs Prefidens 
&  Confeillers du Parlem ent de Rennes 
ont fait armer leurs Va(Taux, &  ]es Eco- 
ners de D roit nc demandoient quc des 
Officiers pour les conduire contrę les An­
glois . LPAmiral Anfon aeoit fait fortir le 
1 L  fa F lotte  de la Paye de Cancalc; m ais 
les vents contraires Pont oblige' d ’y  ren- 
trer,8c elle y  etoit Encore le Dimanche 
18. Par tout ou fe porteront les Anglois, 
ils trouveront nos cótes garnies 3c en etat 
de faire ćchouer toutes leurs entreprifes. 
Le 14. a une heure apres-midi,on a ap- 
percu devant ce Port un Havire d’environ 
20. pieces de canon; mais on ne fait d’ou 
il fortoit, II faifoit, route a 1’Oueft,



vers la. hauteur de Sezambre, du cóte d’ 
Angleterre. U ne demi-heure apres, 
enAra le Corfaire le M arigny, de Gran- 
?Jtlle,avec cinquante prifonniers Anglois. 
Q uatre d’cntre eux avoient e'te pris dans 
un petit Battcau qui fortoit apparemment 
de Cancale, 8c dans leq u d  on a trouve 
un gros paquet de papiers cachete. Vers 
les 3. heures, il clt forti .de Cancale u ne 
Fregate &  Cinq petits Batimens qui ont 
fait route a 1’Oueft.

Ce n’eft pas aux feuls Franęois, que 
les Anglois ont cause' du dommage, cn 
venant briiler les Vaifieaux qui e'toient a 
1’ancre dans le Port de St. M ało , ou fous 
le  Canon des Forts. I l s’ y  trouvoit auffi 
15 . N ayires, tant Suedois que Dar.ois, 
Hambourgeeis 8ę Hollandois, qui ont ete' 
atteints par les flammes, &  qui, ainfi 
que les autres Batimens, ont e'te confu- 
m ez. Si les Anglois yeulent attaquer la 
Rochelle, ils y  e'prouveront dc la re'fi~ 
flance, par les mefures qui ont ete  prifes 
dc ce cóte-ła, en y  affemblant des T ro u ­
p es re'gle'es dans un Cam p retranche, &  
en faifsnt camper les M ilices Sc les Gar- 
de-Cótcs dans ies lieu-x des environs.

De Londres le2$. J u in .
L es Communes, ont juge a propos, 

avant la feparation du P.arlement, de 
reprćfcnter au R oi, q u ’ il feroit ne'ce(faire 
d ’augm enter les Appointem cns desjuges, 
afin qu’ils puifTent s’acquiter dc leur 
Charge felon fon im portance Sc fa digni- 
t e ,  priant le R oi d ’avancer provifionnel- 
lem ent a cet effet 11450. L ir . St. pour 
cette anne'c: Lfaffurant que ie Parlement 
y  pouryoiroit a fa p m n iere  Se'ance. On 
efpere, que la prefente Adm iniftration, 
qui, pour fe maintenir n ’a pas befoin de 
la corruption, trouvera enfin le moyen 
de re'tablir tout fur un pie convenable a 
la dignite' d’uh N ation librę.

L ’Am iral Hawke, 1’une des Comman- 
dans .de la F lo tte  enyoyec fur les cótes

de F ra n ce, aiant e'te' attaquc' d’une vio- 
lente fievre eft revenu a Portsmouth a 
bord du Vaiffeau le Ramellies. Le grand 
nombrc de rnatelots qu ’on eft oblige d’ 
em ployer pour le fervice a& uei de la 
M arinę , oblige de recommencer a en 
prendre par force. H ier, on en enleva 
plus de 1400. fu r ia  Tamise.

Avant-hier, il arriva une M aile de la 
Jama'ique en 52. jours de trajet. On a 
appris par fes Lettres, que les VaifTeaux 
du R oi ou les Arm ateurs fe font faifis de. 
25.Navires Hollandois, charge's de Provi- 
fions ou d’effets, deftine's pour le Cap 
Franęois: Ils les ont amenes a la Jam ai- 
que, ou Fon ne doute point q u ’ils ne 
foient de'clare's de bonne prife. L a  Cour, 
a ce qu’on alfure, a envoye ordre aux 
Go.uverneurs Sc Commandans de nos Iles 
aux Indes Occidentales de s’cmparer de 
tout ce qui fera reconnu appartenir a 1’ 
Ennemi a bord des V!ailfeaux neutres, 
mais de relacher les Nayires 8c leurs 
Equjpages.

De Rotterdam  le 27. J u in .
On voit ici l ’extrait fuivant d’une L e t­

tre, ecrite de Downres, par le Capitaine 
}acques Laon.

„  Etant forti de 1 ‘‘ Elbę le 3. de cem ois, 
„  pour nous m ettre en mer, notis arri- 
„  vames Ie 9. aux Tetes de Douvres,ęiar 
„  un grand vent dc Nord-Nord-Oueft, 
„  lequel s’abattit peu apres que nous 
„  eumes gagne les T etes. Nous y eu- 
„  mes la vifite d’un Arm ateur Anglois, 
,, dont i’equipage enleva de notre cargai- 
„  fon autant de fucre qu’il put en chargcr 
, ,  fur fa Chaloupe. I,e lendemain, 3. 
,, Armateurs de la m em e Nation nous 
„  aborderent, &  pillerent teilement lc 
„  N ayire, que par la diminution de fa 
,,  charge, il hauffa de 3. pouces au deffus 
„  de 1’eau. Non-contens de cet ex p lo it, 
„  ils fe jctte'rent fur mes gens, q u ’ils 
„  m altraiterent de coups. Je n’en fus



„  pas m oi-m em e exempt; mais leur 
, ,  ayant rendu le changej> ils fondirent 
„  tous fur m oi, &  me dechargerent fur 
,,  la tete un coup, dont je recus une grof- 
„  fe contufion. Nous echappames a un 
5, cinquiem e Armateur, en nous retirant 
, ,  fous le canon de Boulogne, &  nous 
„  fum es pourfuivis jufqu’a ce Port, L e 

jour fuivant, nous en rencontrames un 
„  fixicme a un quart de lieue de cette 
„  V ille . Celui-ci ne menacoit pas moins 
„  que de nous óter la vie, fi nous ne lui 
„  donnions notre hache/ Il fallut obeir, 
, ,  8c aufh-tót il fe m it a hacher le Cable 
„  de 1’ancre, &  nous mena a Douvres.

De la Haye le 27. 'Juin.
11 parojt ici une Harangue de Madame 

la  Brinceile-Gouvernante, prononcee le 7. 
d e c e  mois a 1’ Affemblee des Etats de 
Hollande &  de W eftfrise, Apres y  ayoir 
rappelle la crainte qu’eut S. A . R . des 
ie commencement des diffeiens furvenus 
en A m ćrique , entre la France  &  la 
Grancie-Bretagne, que le feu de la G uer­

re ne s’e'tendit de la jufqu’en Europę, El- 
ie  palfe aux m oyens,qu’ Elle avoit propo- 
fez des-lors, pour en garantir la Repu- 
bliquc, en augm entant les forces de 1’ 
E tat. Elle fait voir combien fon avis 
etoit fonde' en railon, par lc dan gerqu ’il 
y  avoit de participcr aux m aux d’une 
Guerre etrangere, qu ’ ElIe prevoyoit 
deyoir etre portee fur les Confins de la 
Republique. Elle y  appuie d’autantplus 
fur la necefiite d’une augm entation de 
Troupes, que l ’evenement a juftifie fes 
prelfentim ens, par le rifque auquel la 
neutralite s’efl trouvee expofee, a l ’oc- 
cafion du paffage du Rhin par 1’Armee 
des A lliez. Enfin, convaincue de la foli- 
dite des raifons que les Etats de Gueldres 
& d ’ O verifel ont ali guees fur ce fujet, 
S- A R. exhorte L .N . 8c G.P. de prendre 
une Refolution conforme a 1’inte'ret pu- 
blic, &  a ce qu’Elle doit a l ’E tatj a Elle- 
m em e, 8c a la pofterite*.

Le  Luffeldorfle 24. J u in ."
L ’on ne s’eft pas trompe hier.La Batail- 

le s’efl donnee l efteftiran en t. Ce fut 
a une heure apres-inidi, que les Hanno- 
v rk n s  firent deux attaques, 1’une fur 1’ 
A ile  gauche, &  1’autre fur 1’Aile droite 
des Franęois. Ceux-ci craignant,que tou­
te la force de leur Ennemi ne tom bat fur 
leur droite, la renforcerent de Peli.ta de 
leur Infanterie, &  fe jetterent fur Ies 
■Hannoairiens,ąui parurent plier,de faęon 
q u eles Franęois crurent avoir remporte 
la vi6toire.- On fit des Prifonniers,&  l’on 
s’empara de quelques Pieces de Canon; 
M ais 1’affaire n’e'toit pas finie. Les Han- 
noyriens fentant, que leur attaque fur 1’ 
A ile droite nc reuffiflbit pas, donnerent 
fur 1 ’ A ile gauche de leurs Ennemis: Ce 
fut la qu’il y  eut un carnagc horrible. 
Ju(qu a 8- heures du foir, la vi6toire 
balanępit. Les Hannowietis com m en- 
ęoient a fe retirer; mais les Franęois s’ 
e'tant avise's de pourfuirre I’Ennemi e'ten- 
du, n’en fortirent qu ’avec perte. L e 
Corps de Carabiniers, que le Com te de 
Gisors fiIs du M arecha^D uc de Belle- Isle 
a commande, a fait m erveille; mais fa 
retraite lui a coute' bien du monde. On 
fan  ̂ m onter a 600. Ies Prifonniers faits 
fur ies Franęois,  a qui l ’on a aulfi pris 
10 Canons, 4. Etendarts, &  2. paires de 
de Tim bales. Au refie, ,1’affaire a ete 
fort m curtriere; &  il s’t f l  repandu de 
part &  d’autre bien du fang.

L u  26. J u in .  Le Quartier-Ge'neral
Franęois cit a pologne, &  celui des 

Hanno<vriens a Neus,.
Suitę du J O U R N A L  de l ’Armee combinee 
de 1’ Empire depuis le 27.jufqu’au 30.J u in .

L u  fpuartier- General a Saatz.
Un dehachement Ennemi fort de 1 300 , 

hommes marcha le 27 de ce mois aux ?b- 
batis qui font du cóte de Weipert; Ies 
Croates,que nous y  avions, furent obIige's 
de s ’en retirer &  furent pourfuivis jus- 
ques a Presnitz. Nous avons perdu i



cette occafion 5. hommes tues 8c 7. b le f. celles de Pirna, &  qu’ils retranchent 
ses, la perte des Ennemis eft cependant leur Camp de Tschoppau. 
plus confide'rable, 8c les rapports de leurs M g ró  lc Prince de Deux-Ponts a e'te'
deferteurs la font m onter a 30. hom m es informe aujourd’hui 30.que M . de Dom- 
tuc's 011 bleffes. Apres cette efcarmouche bale Lieutenant Ge'nerai s’e'toit mis le 
leGe'ne'ral-M ajorde X/ee/e/dmarcha p our 26. en marche de Bamberg fur le  V :gt- 
deloger a fon tour les Pruffiens; mais ils land &  la Saxe, Sc que Ie Gefte Com te 
ne jugerent pas a propos de 1’attendre ,  Efterhazy avoit poufse' un Detachem ent 
ils fe retirerent avec precipitation fur confiderable aux ordres du General L u-  
Annaberg; cependant M gr. le Prince de zinjky jufques a Oelsnitz en Saxe, d ’ou 
D eux-Ponts  fit renforcer les poftes de ii etendoit fes poftes avance's jufques vers 
Commotau &  de Caaden par deux BataiJ- Reichenbach,Sc d’ou il avoitm em e cnvoye 
lons, par quelques Compagnies de Grena- des patrouilles )ufques a portee de Zw i-  
diers,8c par un De'tachement de Cavalerie ckau. O n a  ete inftruit par leur rapport 
A llem andj; S .A .S . y  a auffi envoye 4. que le General Jsenblitz  commande dans 
pieces de Canon, pour pouvoir en cas d* cette V ille* ou iTnfanteric eft en garni- 
attaque foutenir nos Troupes, legeres. fon, tandis que la Cavalerie elf poftee fur

L e  Prince .Henri, apres avoir laifśe a les derrieres auGrand-chemin deKemnitz.
Zw ickau  4. Re'gimens,dont un D etache- D ’autres avis de la $axe portent, que le
m ent a e'te envoye a Gera fur1 lc Grand1 Prince Henri a rappelie la Garnifon de
chcm in de Leipfig,' a campe Ie 28. pres Leipjtg,rfayant laifse' dans cette ViIle que
de Tschoppau avec la plus part des T ro u - Ie R egim ent de Saldem  8c quelques cen-
pes,tantdc celles qui ont rode dans I’ Em - taines de malades. On affiure m em e, que
pire, que de celles q u i e'toient a O elsn itz-  les ordres etoient donnes pour le trahs-
8c Plauen. port du m agazin de Leipfig a Kem nitz.

Au rapport des D eferteurs5 qui nous A u  refte on pretend, quc la confterna- 
arrivent chaque jour, les Troupes com - tion eft jjgrande parmi les Ennemis,. fur
mandees par leC olonel Meyer lont a L.os- Ie bruit qui s’eft repandu, que les T rou -
n itz  Sc a Marienbergu &  le Lieutenant pes auxiliaires de Ruffie s’approchent des
C olon el Wunsch eft avcc un Bataillon a  Frontieres de la  Silefie 8c duBi andebourg.
Annabęrg, L ’Arm ee Pruffienne, qui eft aux environs

L e  29. ie s  Ennemis envoyerent au de'- de Tschoppau, a auffi ordre d’etre prete
la  de Pplb e un D etachem ent de 1200, a marcher a to u t m om ent, &  retient a
hommes tiPeś de la  Garnifon de D r e s d e c e t  effet dans fon Camp quantite de char- 
pour arrefer les partis, que le Colonel de riots du Pays.
T ó r r d c k lequel eft pofte au de'la. de la N o u s recevons tres louvent des ren-

m em e R m e re , envoyc jufqu’aux portes forts confide'rables, tant en reerueś qu’en
de la capitale de la Saxe, &  qui rendent convalefcens; Sc fo n  continue chaque
aux Ennemis la Communications extre- jour les Exercices dcsTroupes &  dc l ’Ar-
m em ent difficile de ce cóte la. tillerie . C elle  de 1’Elefiteur de Cologne

L e s  Ennemis ont aufti renforce'la garni- a entre autres exerce dernierement avec
fon de Sonnenftein de 300.hommes egale- une habilete Sc une adrelfej dont tous
m ent tire's de la Garnifon de Dresde;Von  les Ge'ne'raux ont ete cxtrem em cnt fatis-
apprend qu’ils ęontinuent de travai!ler faits,
auxFortifications de cette Y ille,ainfi qu’a
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N°. LVI.

O uM ticr-G eneral de 1’Armee I .  (£  R .  h Gros T ein itz JO U R N A L
du 2 s. J u in  au 3. J u illet.

: l
? S I E ,2S' ^ nde!Tlai'n d u  i ° u r  fiue # r m e e  I. &  R. a v o it  o ccu p e le  Cam r 
, e °b} ojwelitZi M . le M arechal a lla  avec une efcorte confidetabli 

ie connoitre de fort pres la  pofition  des Ennem is pres de ProJJiitz. 
lis o n t fa it  qu elqu es fortificad on s a cette pecite v iile , o u  ils  o n tu m  
G arn ifon  &  quelques pieces de C an on .

r  T ans Je tems que notre Arm ee fe m ettoit en m arche p o u r v e n ir  prendre h 
p  n o n  q u  e e o ccu p e, le Baron de Buccow G eneral de C ava lerie  recut ordr<

f n h T r / i 5 S V e rS n T & P ,luS, vferS les Ennem is, ce q u ’ ii fit en s W a n
o u ’ i!s <t’ v  3 r^’ â90n 9ue les Ennem is q u i 1’appercurent fan:
q u  :s  j . attendiflent en furent d e n o u yeau  allarmes.

L e M arechal a lla  encore reconn oitre le  29. dans ies memes en yifo n s , &  i
L n m a ce tte  occafion  une elcarm ouche fort W re  entre nos H ouffars &  ceu x  de:

F a u T o u r K  P3 ę.re/miCre ^ ar| e fórem  poufTes fi y igo u reu fem en t ju s q u ’a u 3 
cette ^  ^  fórent ob h ges de fe refu gier fous le C a n o n  d<
cette petrte y ille  d on t on fit fur les notres plu fieu rs. decharges.

&  m b r h  r miC enV° y rrenC Jadefrus d e ^ eurCam p un renfort tres confiderablt 
&  m archerent en fm te en force a nos HoufTars &  aux C ro a te s , q u i etoient com
m andes a ye c e u x  ; il fa llu t alors ceder a la  fu p eriorite  du nom bre &  fe retirer
N o u s . j o n s  fait dans cette occafion une perte de 30. a 4 0 . hom m es tant t u S Z

fars T  C0? pte au " ombre des prem iers un L ieu ten an t d e s H o u f
L ’on  Z n h 7 Cn PenGi desE n netr s ^ p a f l e  de beaucoup la  notre.

&  Dar d Z Z  appl’ 'S deP u , s fiueIfiue par des rapports certains
&  par d autres v o y es, q u  un transport de que!ques m ille C h ario ts de y iy re s  &

4 r A n n “ B n m k  c° m  une °rco rK

, . r  M arechal n ’a y o it  pas en confequence differe u n  m om ent de faire des
diPpoficions, au m oyen desq uelles on p u t e n W e r  ce t r a n s p o T o u  d u m o i n a e n

,J: C; t auta,lt 1 “ ' [  pofiibie, l ’arrivec difficile i  1’Enncm i, au.jucl il im p or.
toit excremement de le receyoir. ■

de z '  ’Laud?ha a v o k  * cet detache dans les enyiron s
eim enr A P 4 ^ ° U eco,t auparayant le C om te de La/rtwaj C o lo n e l du R e­
g e n t  de Peter.war dan) ayec 4 . B ataillons d’ Infanterie un R egim ent

ragons, un R egim ent de H ouffars &  bon nom bre de C roates. O n a yo it en



m em e tems &  au  meme effet detache de 1’ Arme'e le General-Major de Sijkow itz 
a y e c  u n  nombre egal de T ro u p e s .

M .  de Laudohn donna bientbc avis,c’ eft a dire le 30, q u ’ il etoit  arriye a Stern- 
berg le 27. a v e c  toutes les T ro u p e s  a fes ordres, q u ’ il y  ayo it  appris que le T ran s­
p o rt  des Ennemis etoit deja a Bautfch &  que pour plus de furete , on a v o it  de­
tache du Cam p ó!Olmutz un renfort  coniiderable. Sur ces avis &  pou r  preye- 
n ir  1’ arriyee de ce renfort, M . de Laudohn prit la refo lution de faire une marche 
forcee, au m oyen de laquelle  il fut rendu a Gundersdorjf' le 28'. a la pointę  du  
jour. L a  T e t e  d u  T r a n s p o r t  des Ennemis yenoit  d ’y  arr iye r  u n  m om ent

Des qu ’ ils  s’ apperęurent de Farriyee des notres, les Chariots firerft halte &  
les T r o u p e s  fe formerent fur  les hauteurs, afin de les couyrir;, mais nos Canons
les obligerent bientóc a. s’ en retirer.. _ •

L es notres furent alors attaques a c m q  differentes repules; mais lans aucun 
fucces de la part des Ennem is „ q u t  chaque fois fircnt une perte coniiderable. 
Pendant ce tems nos Croates &  nos H ouffars trouyeren t le m o ^ e n  de comber 
fu r  les C h a r io t s ' , don t d eu x  eto ien t  charges d’ a r g e n t , &  ils en detruifirent &  
briserent une grandę quanfite., Enfin l ’ Ennemi trouya  une hauteur propre a le  
fe rv ir  de fon  Artillerie  aye c  ayantage fur la nótre. M . de Laudohn qui a yo it  
auffi a le garder a dos d u  fecours E n n em i r qui s’etoit approche en attendant, 
fe y i t  par la  dans F ob ligatio n  de retirer fes 1 roupes, ce q u ’ il fit ayec cette pru- 
dence qui lui eft naturelle , &  il alla reprendre fa pofition de Baren p ou r  atten- 
dre Je General Sijkow itz, q u i  p ou r  lors n’ eto it  encore q u ra Altftadt.

L e s  Ennerhis qui etoient yen u s  au  nombre de 15. m dłe homm es p o u r  defen­
dre leu r  t r a n s p o r t ,  fooserent cependant marcher plus ayant, q u o iq u ’ il  leur arri- 
yat en effet d u  fecours: d u  Cam p dy Olmiitz, mais il firent au  contraire rebrouller 
chem in yers T^roppau a u n e  partie: de leurs Chariots.'  ^

L a  perte que 1’ E n nem i a  faite, furpaffe de beaucoup la notre; nous n a yon s 
a u  refte pris que peu de prifonniers. N ótre  perte en morts, bleffes, &  manquans 
inonte cependant a c n y ir o n  500. hommes. parmi lesques 2. Officiers tues, &  4 .

■ C e  foir afles tard M - le Marechal a fait mettre inopinem ent F Armee en 
marche- pour fe porter d u  C am p de Dobromiclitz a  Koktor &  plus en ayant yers 
Olmiitz , d a n s  fe d e f fe in  de faire abandonner peut etre a 1 Ennem i fa pofit.on, 
parcequ’ on ne p o u y o it  s’ ayan cer  k lui p ar  le coce de Profm tz , vu fa fituation 
a yan tage u fe  de ce cóte l a ,&  parceque fur tou t  F o n  fayo.c d ayance q u  il ne v o u -  
loit  point eń-gager une affaire a  moins que ce ne fut a y e c  ayantage de la part. 
L e  b u t  de cette m arche etoit  aufti la  deliyrance d’ Olmiitz* „

O n  a yo it  au refte d’ autant m oins pu p r e y o ir  ce  m ouyem ent de notre Ar- 
inee oue le jour precedent M . le M arechal a y o it  dońne des ordres, qui la i lo ie n t  
p r d u m e r  qureile refferoit au  contraire encore q u e lq u e te m s  dans la pofition qu 
elle occupoit.  O u  trayailla  meme dans le  C am p a differentes redouces, &  or­

dre fut donnę d’achever quelques Ponts.



L ’Arm ee fc m it cependant en m ouyem ent a 1’ entree dc la nuit Sc continua de 
marcher de facon qu’el!e arriya Ie i .  Ju iliet fur Ie midi aux hauteurs de Kokor, ou 
e lle  fit halte  ;usqu’a 3. Heures, elle fe rem it alors en marche par Kerzman de forte 
que les dermers Regimens n’entrerent qu’a 9. heures du foir, &  apfes une marche 
dc S* a 6. m illes aans la pofition qu’on devoit occupcr Tur les hauteurs pres de Gros 
Teinitz , Sc de Czechowitz a portee d 'Olmiitz*

Le Baron dc Buccow , Ge'ne'ral de Cavalerie qui e'toit refte' a p tin  , avec Ie 
Corps a fes ordres allarma le Camp des Ennemis a Profnitz, ce qui mafqua d’autant 
m ieux la marche de nótre Arm ee. Le M arquis de Vdle , L ieutenant-General re- 
l la  aufti en amere atec quelques Troupes, pour la couvrir.

Ce qu ’il y  a de plus etonnant, c ’eft que les Ennemis rdont ete inftruits que 
fort avant dans la journee,tant de la marche de 1’Arm ee,qtie du paftkge de la M orave.

P arła  pofition qu’on yenoit de prendre au refte, 1’on fe trouvoit a m em e, non 
feu lement de donner a Olmutz toutes fórtes de fecours , mais encore de fournir 
des Detachemens confiderables, qui fe joignant a la fortie de la Garnifon auroient 
p u  cuibuter les affiegeans, s’emparcr de toute leur Artillerie , &  couper ou rendre 
du moins tres difficile la communication des Ennemis avec la Silefie.

Pendant que 1’Arm ee etoit encore en marche le Baron de V o ii, M ajor au Re'- 
g im en t des Chevaux. Legers de. L o w n jfe in  nouvellem ent leve's , apporta de la part 
du General de S ijk o m tz , 1’ agredble nouyelle que ce General, de concert avec 
Je General de Lw dohn, avoit attaque pres de L cm ftadl,. le transport des Ennemis 
qui etoit en m arche, tandis que M . de Laudohn, l ’attaqueit d’un autre cóte.

L ’attaque de M . de Sijkóruitz ,  a eu tant de fucces , qtie plus de 500. hom ­
m es de 1’efcorte des Ennemis ont ete t u es , &  que cette efcorte' a e'te entierem ent 
difperfee : D eux Bataillons de Grenadiers o ń t ete faits prifonniers ainfi que deux 
Officiers d eP E tat-M ajor , &  28. autres. On s’eft empare de 6.. pieces de Canon, 
&  de plus de m ille Chariots, la plus part charges de m unitions, &  1’on a fait d ’ail- 
leurs un butm confiderable. On a fur le champ fait fauter en air Ies munitions
qu on avoir pnfes ; Sc 1’on attend au refte un detail plus circonftancie de cette 
im portante affaire..

A u  depart de M . de Vott ,  [e General de Laudohn pourfuivoit encore les 
Ennemis du cóte oppofe, de forte que cet Officier ne p u t rien dire de pofit.f fur ce 
qiu s etoit pafle a cette attaque.. M ais nous fumes inftruit des la meme nuit par Ie 
rapport de M . de Laudohn,. q u ’ił n’ avoit pas eu 1111 fucces moins heureux , Sc que 
Ies cnofes s etoient pafteels de la maniere fuivante.

Ce General rfattendoit, ainfi qu ’on l ’a dit a B trćn  , que 1’approche de M . de 
Sffkow ttz:  ce dernier ayant dofic commence fon attaque Ie 30. Tuin vers les 11 
heures Sc demie,. Sc le feu de la M oufqueterie s’etant fait entendre vers m id i,. M . 
de Laudohn mena de nouyeau fes Troupes au x  Ennemis,qui commenęoient a faire de-

Ie P a r c h u  lis avoient fa it a Ncudbrffl ■. il les ,trouva dans une pofition tres 
avantageufe, d sayoien t etabli. leur Parc fur une hauteur, &  il etoit occupe par trois 
Bataillons avec 6. pieces. de Canon.. La. C ataleric m elee avec quelq.ue Infanterie 
garnilloit Ies hauteurs' des environs..

_ Les Regimens, de Doux Ponts D rago n y, &  de M a f i i  HoirflSrs renyerserent 
&dirperserenr au premier choc la Catalene Ennemie,. quoiqu’ellefut a peu pres de 
cinq fois fuperieure ,en nombre a la nótre.-



On dirigea alors l ’attaque contrę le Parc ; 1’Infanterie s’ y  defendit opiniatre- 
m ent, mais m algre toute fa refiftance elle ne put tenir contrę la bravoure de nos 
Troupes, quoique cependant fa Cavalerie fe fut raffemblee, Sc tachat a quatre diffe- 
rentes reprifes de nous gagner le flanc*

L ’on fe rendit ainfi maitre du Parc, &  ce qui reftoit de Cavalerie Pruffienne 
fut mis dans une de'route ehtiere.

N ótre A rtillerie, qui a e'te fervie tout aux m ieux, &  qui a produit tout 1’effet 
q u ’on pouyoit en defirer, a beaucOup contribue' a l’heureux fucces de cette entreprife.

II eft refte-fur le Champ de Bataiile environ deux m ille hommes des Ennemis 
tues, ou dangereufement blefles, &  Pon a pris depuis le Sergent jusques au fim ple 
Soldat 650. Prilonniers. Le General Putkam m er, 2. M ajors , 3. Capitaines, 8c 
plufieurs autres Officiers ont egalement e'te' faits prifonniers , &  Pon s’ eft empare 
de m ille a onze cents Chariots, eharges en partie de vivres 8c de munitions 8c en 
partie a ’habillem ens pour le Soldat, ainfi que de 6. pieces de Canon. Comme la 
pluspart des Chariots ne purent etre enunenes faute de chevaux, on en brula la plus 
grandę partie avec leur charge, &  Pon fit fauter en air les munitions, qui en etoient 
fufceptibles.

L ’Ennemi fit auffi le meme jour un feu plus v if que jamais fur Olmiitz, princi- 
palem ent pendant Papres m idi, Sc jusques a m inuit; le lendemain 2. de ce m ois le 
Baron de M arshal Commandant de la Place donna avis, qu’apres m inuit les Pruffiens 
avoient leve le Siege, qu ’ils fe retiroient en hate fur L itta u , 8c qu ’ils avoient aban­
donne 5. m ortiers' Sc 3. pieces de Canon de Batterie.

On fut auffi Bientót inftruit, que le R oi fuivoit avec fon Arme'e Ies Troupes 
qui avoient fait le Siege d 'Olmiitz, Sc Pon a detache a la pourfuite des Ennemis dif­
ferens Corps pour les harceller dans leur retraite.

De Vienne, le j ,  J u ille t . M , de Foit M ajor au Regim ent des Chevaux legers 
de Lbwenfttin traverfa avant hier, vers Ies onze heurcs du m atin, cette Capitale, pre- 
cede de 8- Poftillons fonnans de leur cornet Sc de 4, Officiers des Poftes, Sc aliant 
a Schonbrunn porter a leurs Majefte's I. Sc R . la nouyelle de Pavantage confide'ra- 
ble, que M . M . Ie Generaux de Laudohn Sc de Sijkow itz ont remporte' fur les 
Pruffiens.

M . le Ge'ne'ral Com te de Drafkoruitz traverfa auffi hier cette ville prccede' de 
24. Poftiilions fonnant de leur cornet, 8c de 6. Officiers des Poftes , pour aller a 
Schonbrunn porter a L . L . M . M . la nouvelle de la levee du Siege ó.’’ Olmiitz.

De Berlin, le zą. J u in . On croit ici, que ce qui a donnę lieu a nos Troupes 
,de revenir de la Franconie dans la Saxe, eft le deflein que Pon a fuppofe au Gene­
ral, Haddick de reprendre le chemin de cette V ille , L ’allarme s’y  eft meme re'pan- 
due fur la nouy.elle que PAvant-Gardę du Corps de Troupes Autrichiennes, aux or­
dres de ce General, paroiffoit deja a quelques lieues d’ici, On publie d’un autre 
cóte'* q u e ie s  Ruffiens s’avancent aux confins de ia Pomeranie, fur 3. Colonnes, Punę 
vers Colberg, Pautre vers Driefen, 8c fa troifieme vers N cw -Stettw ; ce qui fait, que 
J’on continue de travailler ,avec vigueur aux fortifications de Neudam , oii m ille hom ­
mes font em pioyes a m ettre cette Place en etat de defenfe. Les Cofaques pouf- 
fent leurs courfes ;ufques dans les enyirons de Cuftrin Sc de Landsberg.


